
Ira circonscription de Lille | 

Saint-Venant 
acclamé à Canteleu i 

* Otoancoe, ft 5 heures, la citoyen Saint-Venant 
Praoalt la parole a la « Petite Botte de Paille » 
» C4ateleu-Lambe.-sart, sous la présidence dû 
citoyen borné. Devant un auditoire très nom-
oraux, te candidat rappelait les événements de la 
Révolution de 1739, et fit l'historique des diffe-
rentea révolutions que les républicains eurent a 
soutenir oontre les royalistes, bonapartistes qui 
aujourd'hui, sous le couvert de la réaction p_rel 
amnt pour mot d'ordre « Dans l'intérêt de la Ré
publique » tentent de reprendre les pouvoirs poli
tique et publie pour assouvir la haine qua tou
jours professée le cléricalisme. 

Cest par acclamation qu'il termine sa oonfé-

Le marna soir, a 7 heures 1/8, Il reprenait la 
parole à Fâches, et c'est devant 500 personnes 
qu'il Ht aa conférence, sous la présidence du 
maire de la localité et de deux conseillers muni
cipaux. Sa candidature y rut également accla
mé», 

UN COMITE DE VIGILANCE 
La réaction aux abois ne reculera devant 

aucun procédé pour tenter de battre la Ré
publique. 

Pour la première circonscription, un co
mité de vigilance est étsbH salle Beudaert, 
contour de l'HOtel-de-Ville ; le citoyen Rour 
sera présent tous les soirs de 6 heures a 7 
heures pour prendre les noms et adresses 
des citoyens qui voudront bien se mettre 
à aa disposition afin de faire tout ce qui est 
nécessaire pour empêcher et surveiller les 
fraudes. 

Ceux qui ne pourront se déraneer, mais 
susceptibles de se rendre utiles, peuvent 
donner le renseicnement sous enveloppe en 
Indiquant « Pour remettre h Charles Rour n 
comité de vigilance de la première circons
cription. 

• «i » 

Se Circonscripton de Lille 

Désistement du citoyen Ragheboom 
Citoyens. 

Conformément à la décision du Comité 
fédéral, je me retire de la lutte. 

Je remercie bien sincèrement les 5554 
électeurs qui m'ont accordé leur confiance 
et acclamé sur mon nom leur profond at
tachement aux idées socialistes. 

Il reste maintenant aux électeurs socia
listes de la 5e circonscription un autre de
voir à remplir ; celui d aider & vaincre le 
réaction. 

J'invite donc tes électeurs qui m'ont don
né leurs suffrages a les reporter le 8 mai 
prochain sur le seul candidat vraiment ré
publicain qui reste sur la brèche, le citoyen 
Georges Potié. et à infliger ainsi à la réac
tion 'iine défuite définitive. 

Auguste RAGHEBOOM. 

Le candidat u bîoc des auchss 
acc'amâ i Wattïgn es 

sure le triomphe de la République dans les 
cantons de Roubaix-Ouest, de Lannoy et de 
Cysoing'. 

Nous reviendrons sur cette réunion dès de. 
main, nous bornant à dire qu'elle est -un nou
veau gage de succès pour le citoyen Dubled, 
candidat du bloc républicain, succès qui no 
fait plus de doute pour personne, surtout pour 
M. Ducrocq-Boutemy, le petit-fils de sca 
grand-père. 

Hier ooir, a huit heures, a eu lieu salle 
Dherein, une réunion publique et contradic
toire. M. Boutemy, le vieux lutteur bien con-. 
nu, présidait et avait comme assesseurs M. 
Kngroud et Hoecdez. M. Plouchaa avait été 
désigné comme secrétaire. 

Le citoyen Ragheboom prend la parole. Il 
Invite tous les camarades socialistes de Wat-
tignies qui aa nombre de 243 se sont ralliés 
le 24 avril a son programme à voter pour le 
candidat du bloc des gauches, Georges Potié, 

«Tl fauTBattré ta réaction, s'écrie-t-iL Pen
ses au passé, aux souffrances endurées par 
nos pères sons les régimers rétrogrades, et 
souvenez-vous que les radicaux ont été les 
promoteurs de notre République ». 

Et U ajoute : « Vous ne salirez pas vos 
voix socialistes en les mêlant aux voix réac
tionnaires. Maintenant, les personnalités dis
paraissent : il s'agit de sauver la République 
et de déclarer la banqueroute de la réaction. 
Le citoyen Ragheboom est fortement ap-

ykprès luf, le citoyen Gombert monte à la 
tribune. Ce vieux lutteur, bien que fatigué 
par la campagne qu'il a soutenue dans la 6e 
circonscription, retrouve toute son énergie, 
tout son talent devant l'auditoire. 

D est venu prêcher l'union et l'action. Puis 
en un terme précis, U montre l'œuvre né
faste des réactionnaires sous l'Empire et 
sons ta troisième République. L'orateur ter
mine en montrant les réformes démocrati
ques et sociales accomplies par la troisième 
République. 

u est très applaudi. 
Le citnven Georges Potié candidat des gaU-

thes, lui succède à la tribune. 
• (Test en réonblicain d'avant-garde, en ré

publicain de réalisation et d'action, dit-il» que 
je me présente devant vous. 

II v a beaucoup h faire pour les travail
leurs". E v a à mettre plus d'harmonie entre 
le capital"et le travail, il faut arriver & l'union 
à l'entente des classes. 

'Au point de vue social, le citoyen Potié est 
partisant du développement Ses œuvres de 
mutualité et de prévovance, de l'augmenta
tion dee retraites ouvrières et pour cela, il 
«suffit de suioprimer l'inique privilège des 
rtotiiVïenrst d© criis. <rtiï apporterait plus d* 
200 millions dans les caisses de l'Etat. 

Potié est nartisan dee caisses de chômage, 
de la toi dite des 56 heures, du développe
ment de l'enseignement professionnel et 
technique. 

Pu!3 Voratenr fait j'tstice des calomnies ré
pandues par la réaction, tt Cest ma loyauté 
qu'on attamie, dit-il. et aujourd'hui la riches
se terrienne et industrielle du pavs paie des 
agents ponr lutter contre ta République, 
mais les électeurs en feront bonne justice l s 
8 mal prochain. 

Le discours du eitovert Potle a été hacha 
par tes applaudissements de l'auditoire, et 
une ovation frénétique lui est faite. Ders cris 
de « Vive Potié. Vive la République » sortent 
de toutes les t>oitrtnes. 

L'ordre du Jour suivant lut adopté a l'una
nimité : 

« Les électeurs républicains, radicaux, ra-
dicaax-eocinlistes et socialistes de Wattignie„ 
rénnla salle rtfiérein, en prenant acte du dé» 
ssitement du citoven Ragheboom, afirment 
leur volonté manifeste de faire triompher 

.dlmanehe prochain le candidat du bloc, Geor
g e s Potié ». 

Ire Circonscription de Valenciennes 
La pêche... aux candidats 

On nous écrit : 
« U paraît que la pèche aux candidats 

de trahison républicaine n'a pas été facile. 
» Avant d'appâter cette grosse pièce d» 

Bouvier, ou avait jeté le hameçon a d'au
tres. ' 

» M. Moreau Hubert, maire de Fresnes, 
avait été inutilement pressenti. Il a bien 
fait, car sans les socialistes, il est destiné 
à un lamentable échec dans deux ans. 

» Un autre « mayeur • avait été taté 
(ça lui fait tant de plaisir, le pôvre 1) 

» Cest M. DeviUers, maire de Valencien
nes. Oui, messieu.s, ce valétudinaire qui 
joua si habilement le rôle de Ouirles-Quint, 
qui reçut l'extréme-onction en 1908, n'au
rait pas hésité è accepter la veste radicale 
de dimanche prochain. 

» Un ami intelligent lui fit remarquer 
que la température du Palais-Bourbon et 
les plaisirs dangereux de la vie parisienne, 
le conduiraient promplement à, Saint-Roch 

» Pour oonserver aux valenciennois une 
santé qui leur est aussi chère que la dévo
tion du Cordon, M. Devillers sacrifia son 
ambition... posthume I 

•> II fut aussi question de M. Turbot, très 
ferré sur les questions coloniales, et de M. 
Corsolle, le bénéficiaire des trucs électo
raux de Wallers, l'homme qui voulait l'al
liance réactionnaire aux élections munici
pales, rapporteur perpétuel du budget-fan
tôme de Valenciennes ; et de M. Debnralle, 
protestant notoire et buveur d'eau anti-col
lectiviste (pour les dividendes de la tuyau
terie), tyran « radical » des pauvres vieux 
de l"Ho<*pire ! 
; n Mais Bouvier vint, et le baiser de Ja-

ojas du docteur (bien content de lui passer 
lL veste) le sacra devant les 334 aigrefins 
politiques du passage Boca, Le Poivre de 
Dennin jura de faire dire une neuvaine par 
le curé qui maria sa pmr/énitnre, et l'on 
ramena le filet de* eaux troubles où on 
l'avait jeté. 

» Quant au candidat amandinois, il n'y 
avait pas eu besoin de loi lancer l'apnnt. 
Son «mi (?1 Lnoez lui promit tontes les 
voix de Raismes. et devant un tel espoir 
il ne pouvnit avoir d hésitntion. 

M De ioie le roi des stolons, comme dit 
le préfet, en hennit, et la circonscription 
étonnée, apnnt nue M. Rnvnine nonvait 
parler au moins cina minutes sans le se
cours d'nn oapier on d'un sonfleur ! 

» Devant un tel miracle, il nous fa.it in
cliner. 

• Dnns cette « mr.finée n de pisciculture, 
le u liquidateur » npnorta la note traie. 

» 11 réclnma. pour la moralité de l'opé
ration, le scrutin secret. 

n Ce ronblnrd voulait dissimuler ses in
tentions I «i la sorti*, il dit à un copain 
nu'il avait voté contre. 

%i 11 a raison, cet homme ! La loi de des
saisissement lui a fait assez de tort I 

LPèqueux. • 

Appel/aux Electeurs 
Les citoyens/MEL1*J et DURFVE adressant 

aux électeurs, chacun dans sa circonscrip
tion respective, l'appel suivent : 

Citoyens, 
Je remercie les électeurs qui m'ont, au 

premier tour, accordé leurs libres suffra
ges. 

Mais la tâche n'est pas terminée. 
La trahison des taux radicaux de Valen

ciennes impose à tous les républicains l'im
périeuse obligation de faire bloc pour dé
jouer cette indigne manœuvre et conserver 
è la circonscription une représentation net
tement démocratique. 

Je compte donc sur vous, comme voua 
pouvez compter sur moi. N"tre victoire du 
8 mai sera celle de la politique honnête et 
loyale d'un candidat qui n'a jamais failli 
à son devoir. 

„me Circonscription de Liiia 

L'échec de fa réaction s'affirme 
Dimanche, le citoyen Dubled a visité le 

.canton de Cysoing et fait deux réunions, 
'l'une à Sainghin-en-Mélantois, l'autre à Ba-
fchy. De nombreux citoyens parmi lesquels 
beaucoup d'électeurs radicaux assistaient à 
t e s réunions qui furent de véritables triom* 
tafces pour le candidat du bloc républicain. 

Tous les citoyens présents ont affirmé leur 
volonté de battre la réaction et le réactionnai
re, le 8 mai prochain, et se sont engagés à fai
te pendant toute la semaine la propagande 
la plus rrande pour que la défaite de M. Du-
trroeq soit en même temps l'écrasement irré
médiable des réacteurs dans la sixième cir
conscription. _ 

— Hier sc;r. a Hem, One grran<lin«e mam-
I l i r> ' «iéenee rl-i ci-

:r ~nt as-
NMarion 
toyen Del 

3e Circonscription d'Avesnes 

M. Wilîiot, conseiller d'arrondissement, 
vote pour DanL IV n ent 

Le citoyen Williot. conseiller d'arrondisse
ment du canton du Quesnoy adresse aux élec
teurs l'appel suivant en faveur de la candida
ture radicale de M. Vincent : 

Chers concitoyens, 
La situation politique actuelle rc* Tait ua 

devoir de vous rendre des comptes, les voici : 
Pendant la période électorale, avant le 24 

avril, en maintes circonstances, dans diverses 
réunions, j'ai pris l'engagement de voter au 
second tour pour le candidat républicain "m 
aurait le plus de voix au premier tour, M. 
Daniel Vincent ayant été le plus favorisé, J* 
vote pour Daniel Vincent. 

Je risque de perdre l'amitié de M. Achille 
Carlier et beaucoup d'autres qui me sont pré
cieuses, mais avant tout, je dois respecter la 
parole donnée. Je veux rester ce que j'ai tou
jours été. un homme loyal, un républicain sin 
cère et discipliné. 

Je suis persuadé que vous ne me ferei pas 
l'injure d'en douter. 

Jules WILLIOT, 
Vice^président du Conseil 

d'Arrondissement 

A propos da la réunion 
de Gommegnies 

Le « Progrès du Nord » d'hier part subi
tement en guerre contre M. Vincent qu'il 
accuse d'avoir mené contre M. Dehove un» 
véritable campagne de démagogie et de su
renchère. Il est au moins surprenant que 
notre confrère ait attendu d'abord la fin de 
la période électorale du premier tour, et 
ensuite les déclarations d'un candidat — 
dont personne n'ignore l'origine — poux 
faire cette découverte. 

La « Progrès » est d'ailleurs obligé, pour 
justifier son assertion de dénaturer de la 
façon la plus cynique les événements qui 
se sont passée dimanche & Gommegnies. 

D'après lui les amis de M. Vincent « au
raient, dans la seconde réunion, assailli les 
amis du nouveau candidat, frappé M. De
hove, et se seraient conduits comme de vé
ritables apaches. t» 

Or voici exactement ce quî s'est passé, 
d'après ce que no/us affirment des républi
cains de la cironscription qui assistaient 
aux deux réunions. 

La première de ces réunions a été relati
vement calme et n'a été troublée que par 
un énergum'ène qui s'acharnait contre le 
citoyen Vincent, dans la seonde le même 
énergumène est monté sur l'estrade, a tenté 
de jeter en bas le président de la réunion 
aux acclamations des partisans de M. Car
lier. 

M. Vinrent rettnl le pi•'='•' 
•i-2 'J'un 

mêlée *e produisit qui empêcha la réunion 
de ae terminer. 

En résumé la première réunion a été 
très calme, grâce au sang-froid de M. Vin
cent et la seconde ne put avoir lieu du tait 
des actes des partisans de M. Carlier. 

Personne dans la circonscription n'ignore 
à présent que la candidature Carlier est ta 
candidature suscitée par le sousiarafet, ce
lui que le citoyen Vincent appelait n sous-
consul » dans la première réunion. 

Cest ainsi que les fonctionnaires de M. 
Briand respectent les instructions du pré
sident du conseil sur la suppression de la 
candidature officielle. 

Toute la circonacriptioii est absolument 
révoltée et n'a en aucune façon l'Intention 
d'embotter le pas aux quelques fonctionnai
res dont le sous-préfet tire les ficelles. 

Elle est très résolue à donner au second 
tour de scrutin la majorité absolue & celui 
qui a obtenu au premier tour une majorité 
relative. 

2ms Crconsciip'ion de Douai 

La lèconfitura :'e M. Lorthi:ir 
M. Lorthioir fut candidat clérical dans la 

2e circonscription de Douai comme on se 
le rappelle parce que les premiers rôles li
béraux déclinèrent le peu enviable honneur 
de revêtir le lendemain da scrutin de bal
lottage une veste confectionnée sur mesura 
par les électeurs républicains. M. Lorthioir 
à qui jusqu'ici le suffrage universel ne fut 
pas clément mais qui est plein d'ambition 
se figurait que le seul concours de ses puis
sants patrons réactionnaires suffirait pour 
lui rendra les élections favorables. Le can
didat clérical a dû déchanter depuis car 
malgré la pression et l'intimidation le chif
fre de ses voix est loin de s'être accru de
puis les dernières élections cantonales. 

En 1907 où M. Lorthioir disputait à M. 
Bonnet le siège de conseiller d'arrondisse
ment du canton d'Orcbies et où il fut la
mentablement battu par le candidat rép"hli-
cain, il réunissait 2.<;fi2 voix réactionnaires 
contre Î.334 voix républicaines. 

En 1910 dans ce même canton cTOrchies 
les. voix olérictles de M. Lorthioir s'élèvent 
seulement h 2.057 tandis que les voix rApu-
blicainea groupées par les derax candidats 
de trauch» montent à 2.519. 

La réaction, malgré un effort colossal « 
perdu 157 voir gagnées par les «-andîdats 
républicain* qui ont en outre bénéficié de 
toute l'aujnmentation du nombre des élec
teurs. 

M. t/irtnioir peut décommander ses fan
fares et ses InmnioD*. On n'illuminera pas 
'dimanche soir è Landas. 

Ire Circonscrintion de Cambrai 
Le citoyen Campener a fait paraître sa

medi soir une déclaration dans laquelle U 
informait ses électeurs qu'il les laissait li
bres de leur vote, se refusant ainsi à res
pecter la décision de la Fédération socia
liste du Nord concernant la discipline ré
publicaine a observer dans la Ire circons
cription de Cambrai pour barrer U route 
à la réaction. 

Cette conduite du citoyen Campener a été 
jjfié* sévèrement par ses partisans et le 
citoyen Delory secrétaire général de la Fé
dération socialiste du Nord a adressa cet 
après-midi, par voie d'affiche, un appel aux 
électeurs socialistes de la Ire circonscrip
tion de Cambrai, les invitant a respecter 
l'ensstremmt pris par ta î*etiersuon et al
ler aux urnes dimanche prochain pour M. 
Alfred Leroy, aux cris mille fois réipétés 
de : Vive la République démocratique et 60-
ciale ! A bas la réaction I 

ire CircoDtcrip'.ion d'4rras 

Tous des traîtres II 
I. parstt ,jue l'Union républicaine démoeraUqua 

et sociaie d'Arras a « trahi la Hcpubuque » en 
EO jetant uans les bras du collectivisme. C'est 
l'Avenir qui le dit. Ce sont les « élus • d'Arras 
qui le signent. Li VAvenir et les élus ne plaisan
tent pas. . Ils ont fini d« rire. Depuis qu'Us diri-
i!tnt « la barque à Curon • ils ont des aliures 
fur.ebrefi ! Ils ont les frimousses allongées qu on 
exhibe aux enterrements. Ah 1 c'est que ces pon
tifes du Cercle républicain enterrent leur can
didat i 

Oui, les membres de l'Union ont trahi la Répu
blique. Ils vont au citoyen Briquet et le chargent 
Ue soutenir te drapeau ; ils foui comme ces élec
teurs qui ont amené Briand, Viviani, Millerand 
au pouvoir, qui ont fait entrer Jaurès au Parle
ment- On n'a pas idée de ça 1 Des républicains, 
Briand, Viviani et O î Passe encore Rose, Tail-' 
îandie-, ces éloquents {7Tj défenseurs oes intérêts 
d> la région • purs enfants dr» pays », mais 
Hriand Viviani. i\iillerar»d 7. . dee mazettee, des 
calotins quoi I Ah I oui, l'Union a trahi la Répu
blique. 

Pleurez, nos doux yeux I Cest E. S. qui l'a tra
duit en propositions fermes et cadencées, 

Les Réunions 
1rs CIRCONSCRIPTION DE LILLE 

Mardi 8 mai, à Saint-André, à 6 heu
res et demie, à Sainte-Hélène, rue da Ste-
Hélène. 

Orateurs : BONDUTES et SAINT-VENANT 
Ville de Lille, à 8 heures et demie, sali» 

Beudaert, contour de l'Hôtel-de-Ville. 
Orateurs : TELLIER et SAINT-VENANT. 

2e CIRCONSCRIPTION DE LILLE 
t. Estaminet du Bon Coin, rue de Can

teleu. 
Orateur» : BONDUES et Henri GHES-

QUIERE. 
2. Estaminet Somon, place des Quatre-

Chemin». 
Orateurs : LEBRETON, PHILIPPE et 

GHESQUIERE. 
3e CIRCONSCRIPTION DE T.TT.T.T-. 

Salle des Sans-Soucis, rue de Tournai, 58. 
Orateurs : INGHELS.COOLEN, DELORY 
A 8 heures, salle de l'Orphéon, rue 

Pierre-Legrand. 
Orateurs ; CARLIER, HENTJES, DE

LORY. 
5e CIRCONSCRIPTION DE LILLE 

PROVINS, mardi 3 mai, À 6 heures, salle 
de l'estaminet Dussart-Lamblin, réunion 
publique avec le concours des cdtoyene 
GONIAUX, député ; GOMBERT et RAGHE-
BOOM. 

Le candidat G. POTEE y développera son 
programme. 

ANNŒULLIN, mardi 3 mal, h 8 heures 
du soir, salle Antoine Sion, Grand'Plaoe, 
réunion publique avec le concours des ci
toyens GONIAUX, député, GOMBERT et 
RAGHEBOOM. 

Le candidat G. POTIE y développera son 
programme. 

LOOS, mercredi 4 mai, a 8 heures du 
soir, salle de la Fraternité, réunion publi
que avec le concours des citoyens Aueu8'8 

POTIE. sénateur, Delory, député et Joseph 
GOMBERT. 

Le candidat G. POTIE y développera son 
programme. 
Ire CIRCONSCRIPTION 

DE VALENCIENNES 
Mercredi 4 mat, à PRESEAU, à 8 heures, 

snlon Delbove, sous la présidence de M. 
lit'RY, adjoint au maire. 

' s 

Orateurs : les citoyens BERTIAUX, e 
seiller municipal de Valenciennes, délé, 

ïir 
radical-socialiste, et S. 

élôgué 
A1NT-diu comité 

QUENTIN. 
2me CIRCONSCRIPTION 

DE VALENCIENNES ! 
Aujourd'hui mardi, 3 mal : 

. A G heures et demie, RUMEGIES. 
A 8 heures, LECKLLBS. 
Orateurs : DURRE et MILLOT, président 

du Comité radical-socialiste de l'arrondis
sement de Valenciennes. 

Ire CIRCONSCRIPTION D'ARRAS 
Mardi 3 Ma) 

A BOISBERNARD, a 6 heures Oa soir 
par le citoyen MOINIER. 

A IZEL-LES-ESQUERCHIN, & 7 h«ares 
du soir, par le citoyen Casimir BEUGNET 

A LOUEZ-LE-DUISANS, à 7 heures du' 
soir, par le citoyen BRIQUET. 

A MARCEUIL, a 7 heures et demie du 
soir, par BRIQUET. 

A ACHICOURT, à 8 heures et demie, par 
les citoyens BRIQUET et EVRARD. 

Dernière Herre 

UNE MORT 
MYSTERIEUSE 

A HELLEMWIES 
AU MONT-DETERRE ON TROUVE UNE 

PEMME MORTE DANS SA CHAMBRE. 
— LES VOISINS ENTENDIBENT CRIER 
«AU SECOURS 1» DANS LA NUIT. — 
ETRANGLF.F OU MORTE DE FRAYEUR. 
Hier malin, une lemm» de 50 ans. Julia Plia-

son, née lieras, habitant le numéro 51 de la rue 
ocesquière, au Mont de Terre, a été trouvée 
morte par le* co-iocatairea de la maison dans 
une peut» chambre quelle habite, au premier 
étage de cette propriété. 

Deux hypothèses sont admissibles, ou bien 
M . J u l l i i p l ' i s o n * été assassinée, ou alors 

elle rut victime d'un mal bien êtranjw qui i'aui-
porta presque subitpmen». 

Toutefois, il est impossible h quicorteue d» s* 
prononcer à cl sujet pour l'instant, sans risquer 
de se fourvoyer. On doit dire cependant que le 
cadavre ne portait sucune trace apparente de 
coups ou de violences. 

LE MENAGE PLISSON 
Les époux Plissen habitent le 51 «• la rua 

Ghesquiére. depuis seulement le 17 avril ; aupa
ravant, ils logeaient a Fives, rue du Long-Pot. 

Le mari, exerçant la profession de maçon, 
e-st employé chez un maître ouvrier de la n e da 
Valmy, a Lille La plupart nu temps, il est en
voyé au dehors par son patron et, actuellement, 
U exAcute pour celui-ci des travaux, a Haze-
brinck'. nie de =aint-Omer. D'après nos renvi-

nements M. Plisson Serait part» dans cette 
ville depuis S jours déjà. 

Mme Ptisson, pendant les absences de son 
mari, restait seule au logis. C'était une per
sonne estimée de tous, un bonasse », disent 
les sens du quartier. Elle avait eu un bébé, U y 
a quelque temps, mais celui-ci, qui était de cons
titution frêle, n'a pas véou. 

Le ménage avait au surplue, la réputation de 
vivre en bonne Intelligence. 

Dimanche. Mme Plisson se trouvait donc seule i p o u r yenoer le meurtrier du colonel Karpoti 
au loqts. Apres ".voir passé une partie de la , " 7~™ * -"«=•"« - »<• "•»-» » o - ^ u u 
•otr*. ehei M. et Mme Mulïiez locataires du res- I SacU-Petermboura. i mat. — Dans le -
déchaussée d» la maison qu'elle habite, la teune i vendredi S samedi, plusieurs personnes 
femme resaona sa (Siambre pour se mettre au 

Les troubles 
de Dunkerque 

LES MANIFESTATIONS DE LA SOIREE. 
— UNE SERIE DE BAGARRES», —1 

GREVISi'ES ET SOLDATS 
BLESSES 

Dunkerque, 2 mai. — Ce soir, vers 0 heu
res et demie, les grévistes se sort rendus 
dans la eour de la gare et ont provoqué les 
dragons. 

Sur leur parcours, il ont brisé les palis
sades servant d'enclos place de la Gare. 

Les dragons et lès gendarmes à cheval 
ont charge et mis sabre au clair. Les gré-
.vist.s ont ramassé des pierre* au quai de 
Mardyck et les ont jetées à la tête des sol
dats. Plusieurs de ceux-ci ont été blessés. 
Quelques dragons ont été désarçonnés et 
leurs chevaux se sont sauvés. 

Plusieurs chevaux sont tombés, empor
tant leurs cavaliers. 

Lea manilestants ont établi des barrages 
sur le pont Thters, en tendant des cordes. 
LE GENERAL HARANGUE 

LES MANIFESTANTS 
Le général Plantié, descendant de cheval, 

a parlementé avec eux. 
Les <i rations sont ensuite rentrés dans leur 

casernement. 
En lace de la sous-préfecture, un gendar

me a cheval a piétiné an nomme qui se 
trouvait séparé de la foule. 

On prétend, d'autre part, qu'un homme 
aurait été blessé d un coup de sa-bre. 

Plusieurs soldats ont été atteints par des 
bouteilles jetées de la *oul9. 

Sur le oont Thiers, un livreur de pain a 
abandonne sa voiture au moment de la 
charge, et plusieurs chevaux sont allé* bu
ter contre elle. 
UNE MANIFESTATION A LA SCIERIE 

DUBUISSON 
Vers 9 heures et demie, 400 grévistes en-

%irc s* sont rendus place Galonné, en face 
de La acLeria Dubuisson. La, ils ont mani-
iesté. 

La grève 'énéra'e est vote 
Au cours de la réunion qui a eu lieu es 

soir à la Bourse du travail, la grève géné
rale de tous les corps de métier a et ï déci
dée pour demain matin. 

Le préfet du Nord est arrivé ce aotr vers 
11 heures et demie par train spécial. 

LES RENFORTS 
On va demander à Cambrai quatre esca

drons ùi cuirassiers, des dragon.» et de» 
fantassins sont également attendus. 

Dans la soirée, deux cents genda. : les ont 
été envoyés par la première légion. 

Tragique mort 
d'un cavalier 

IL A LA POITRINE TROUEE DTJN COUP 
DE SAFRE 

Nancy, 2 mai. — Ce matin, le 12e dragons 
s'exerçait au champ de manœuvres da Pont» 
fc-Mousson, lorsque le capitaine" Beboex or« 
donna au marécnal-des-logis Buntos d'exci
ter de son sabre le cheval de son voisin, 
qui n'était pas aligné. 

La béte se cabra et la pointe du sabre at
teignit au flanc la cavalier, lui (ertoraot la. 
poumon. 

Transporté a l'hôpital, le malheureux, qui 
se trouvait dans la coma, expira le soie a 
9 heures, 

La victime se nomma Thiry et est origi
naire de SaOne-et-Loire. 

Le colonel a puni de 15 Jours d'arrêt il» 
rigueur le capitaine Le général de brigade 
Cherfils a tenu à procéder à une enquêta 
sur Les lieux au sujet de os fait, qui souleva 
une grosse émotion. 

• • • - > 

Un crime poSiiique en Russie 

sait pr le drame qui anmt se dérouler. 
LE3 LOCATAIRES DU 51 

O'itre le menas*. Plisson, la maison portant le 
numéro SI de la rue Ghesquière est occupée 
pa- trois autres locataires. 

Au rer-de-chauasée sont Installés, ainsi que 
nous l'avons dit plus haut. M. et Mme Mulllez-
D&ns le quartier de derrière, qu'une petite cour 
sénat* d« celui de devant, se trouve la famille 
de M. Dubar-Magon. Au premier étaoe sur le 
même palier que les époux Plisson. nabite M. 
Lasseur ouvrier se.-nirier. qui occupe une cham
bre, dent les fenêtres prennent jour sur la rue. 
EnfiT au ïe étage, demeure, seul, un ancien 
empinyi du chpmin de fer. Jean-Baptiste rvien-
donn*. origmaire de Lubins (Vosges!, âgé de 65 
ans. 

Tojt le monde dans la rue eonsidfcnp M. Dteu-
dinné eomm.- le propriétaire de la maison, n 
n'*n est cepandant rrar le prinoioal locataire et 
simplement etiarsé d'en recouvrer les loyers 

DiendonnV doué en 

nuit de 
dont on 

ignore encore les 'nom* et qualité*, se sont ap
prochée* «i un a^-nt de police oe lactioa près u* 
lu porte Norva «t oni deebaca* sur lui leurs re
volvers. 

Pendant que l'agent s'affaissait, morteQexnrrrt 
atteint, ses agressc-urs prenaient la fuite. Or, on 
apprend maintenant qu* le poiicwr victime de 
cette agressien fut celui qui arrêta Voskr^ssensky, 
le meurtrier du colonel Karpotf, cliei de :1a police 
secrète de Seint-Péterabourg. / 

L'enquête ouvert* par la police a ^-SUlte oe 
l'Attentat contre l'agent en question, a amené 
larrestation d'un colonel en retraite, de deux 
étudiants et de quelques autres personnes. 

Les hlections en Espagne 
Madrid, 2 mai. — Les élections de cjputés IU-

ront lieu dimanche prochain en Espagne. 
Contrairement aux prévisions daprè* lesquelles 

les éieciion;? légu>lativ .'i seraient très disputées 
partout, hier, huit jours avant les élections, Ctnt 
quatorze candidats ont été proclamés élus d'office 

tre d'un caractère faute de concurrents, en vertu d* l'article 2i» d* 
la nouvelle loi électoral*. 

Les candidats proclamés élu* e* repartissent 
aaisi : 69 libéraux, U conservateurs, U républi
cain*, 3 carlistes, 2 indépendante, 1 républicain-
nationaliste, 1 lioérai c&talaniste et 1 intégriste; 
au total ' lie, soit plus du quart de la Chambre. 

Ces résultats constituent un grand succès pour 
le gouvernement. .^^ 

Le* candidats de coalitsêti républicaine socia
liste pour Madrid, dont la liste unique a été enfin 
constituée après de vifs dissentimenw, ont été 
présentés hier dans un meeting. 

ori^im! s* montra nlutlt du.- — peralt-l! — «in
vers eenx qui tut doivent de l'arcmt et cette du
reté lui a e»W déi»i pas mal d'ennemis. 

rvm^ncbf» soir h minuit, en romnagnte de M. 
Thihar. M TOeudfvnn» rentrait a son lo-"ls. In-
viM pnr M rxrfuir * v=nlr prendr» du eafê cher, 
lui l'aneten «mple-vé du rhem|n de fer prétexta 
1Ŝ <WT-O t«rdive et regagna finmédiatement sa 
chambre. 
QUELQU'UN RODE DANS LA NUIT 

De* locataires prétendent que M. Dieudonué, 
au lieu de sa coucher ainsi qu'il l'avait annoncé, 
s'amusa a redeï dans les corridors «ombres, a 
verrouiller le* 'oq'iets du couloir du rez-de-chaus
sée et ontin a frapper aux portes des chambrée 
de certains locataires, qui n'ont pas l'heur de 
lui plaire et qu'il voudrait bien voir déménager. 

Sans doute réveillé* en sursaut par le bruit, 
Mme Plisson ouvrit sa fenêtre et très areessib!* 
A la peur nemanda K l'une des filles de M. Dubar 
de venur parlager sa couche Sur la réponse né
gative de ceUë-d, Mme Plisson disparut de la 
croisé*. QueŜ rues instants plus tard on l'entendit 
gémir, puis tout a eoup le plus profond silence 
se fit. Effrayé à juste titre. M. Lasseur, ayant 
frappé 0. la porte de sa voisine sans obtenir de 
réponse, prévint le gardo-champêtre, M. Lalle- | a été fixée au lt> Mai. 

Grève de mineurs 
Lavaveix-les-Mines, 2 mai. — Les ou

vriers mineurs, n'ayant pas obtenu le ren
voi d'un contremaître, ont décidé la grève 
générale des houillères d'Ahon. 

L'exposition de Bruxelles 

l e d6;cuner e»i rhpimoiff de Panihaii 
UN DISCOURS DE MILLERAND 

Paria, 2 mal — Notre conlrtre le «Dailj| 
Maii>i a offert aujourd'hui a midi et demi ua 
déjeuner eu l'honneur de l'aviateur LooUi 
Puulnan, le h.rus du raid aérien de Loa* 
dres A Manchester. 

Ls déjeuner t.ait présidé par M. Kennedy) 
Jone*, directeur du «Eaily Mail» à Lon-
dres, qui avait à sa droit* Mme Paulhan, 
sir Francis Bertie, ambassadeur d'Angle
terre ; MM. Henry de La Vaulx, vice-pré». 
dent de l'Aéro-Club de France ; Tittoni, «m. 
toassadeur d'Italie. A la gauche de M. Ken
nedy Jone» avaient pris place Louis Paal-
han, lady Northcliffe, Millerand, ministre! 

-avàux publics : Bacon, amb 
de* Etats-Unis ; de Dion, vice-président de 
l'Automoblle-Club d* France ; Sassias, chet 
du secrétariat particulier du ministre da 
l'intérieur. 

Au champajrne, M^Kennedy Jones, dires, 
teur du « Daily Mail i> de f.ondres, a porté 
d'abord la santé du président de la Réçr». 
Mique et celle du roi d'Angleterre, tandis 
que l'orchestre jouait 1* « Marseillaise n es 
le it God sav the King». 

M. Ralph Laire. directeur du «Daily Mai!»y 
de Paris, a ensuite fait l'éloge de Paulhan, 

"le triomnhateur du jour. 
Millerand. mînirtre de* travaux pnrblîea,, 

prenant ensuite la parole, a prononce l'ai» 
locution enivante : 

ALLOCUTION DE MILLERAND 
La niinistie da l'aviation ne pouvait quac* 

cueillir avec empressement l'occasion si ai« 
maniement oîlerta par le » Daily Mail » da, 
iêter, en uns nouvelle manifestation de 1 en , 
tenta cordiaie, l'exploit accompli en Angle» 
terre dan* ta nuit du 27 au 28 avril derniea 
par notr* compatriote Louis Paulhan. 

La traversée de Calais h Douvres par Blé-
riot, te & juillet IWW ; le vol, moins d'un a a 
aprè*, d* î^ondre* a Manchester par Paul
han . la France inscrit avec orgueil sur ses 
annales ce* deux triomphes de la votent*) 
et du génie humains du* h deux de ses en
fants, et elle éprouve une joie sincère qu'il» 
aient été provoqué* par la générosité éclai
rée du journal étranger et ami qui aujoor» 
d"hui nous reçoit. 

Vous me reproefaeriex de ne pas évoquer. 
immédiatement auprès du nom de Paâàaan 

"Celui de son chevaleresque et intrépide con» 
current : Graham White. 

Aussi bien nos amis anglais ont été dan* 
les luttes sportives nos devanciers et -10a 
modèles. C'est h leurs champions que lest 
nôtres ont demandé des leçons de sang-froid 
d'énergie et d'endurance. 

Si notre pays est légitimement fier de lai 
victoire de Paulhan, auquel je suis heuretfxi 
d'adresser publiquement les félicitations dut 
gouvernement de la République, ce n'est pas 
seulement qu'elle atteste chei notre race lai 
persistance de* qualités maîtresses qui fons 
les peuples forts, ni mémo parce qu'eue noua 
maintient l'avance acquise dans ce vaste et 
beau domaine de l'aviation. 

D'autres préoccupations . moins égoïste» 
BOU» animent. 

Permettez-moi un souvenir personnel. Cs 
27 août dernier, je suivais de l'observatoire 
des chronométreurs le vol de» aéroplanes 
sur la plaine de Bétheny. Le soir tombait» 
et dans !e crépuscule OU ne distinguait piua 
guère qu'au ronflement de leurs moteurs le 
passage des grands oiseanx qui emportaient 
avec eux dans leur rapide glissement noa 
rêves et noa espérances d'avenir. 

Voici que peu à peu l'avenir mystérieux 
se dévoile et s'éelaircit. En traçant l'autre 
nuit, à travers les rafales glacées de veus 
et de pluie, par-dessus les cités et les fo
rêts d'usine le sillon audacieux qui le me-

-" de Londres h Manchester, Psulhaii Bruxelles, 2 mai. — L'inauguration de la démontré que nos rêves de Bétheny n'étaient 
setion française de l'exposition ds Bruxelles pas de vaines chimère*. 

manf. 
La porte de la chambre d* la jeune femme 

étant fermée a l'intérieur et la clef étant restée 
dans la serrure, on dut aller chercher une échelle 
au'on appliqua contre la fenêtre s'ouvrent sur la 
cour. Un triste spectacle s'offrit alors aux yeux 
de M. Lasseur qui le premier pénétra dans 'a 
chambre. i . 1 1 

TRAGIOTTE SPECTACLE r 

L* eadavre de Mme Plisson, oêjè, glacé, était
 1 La revoie utss Aiuanats s apa.s^ 

étendu la face regardant le plafond et en grande 

MM. Dupuy et Ruau, ministres, assiste
ront jeudi prochain .a l'inauguration de* pa
villons coloniaux français par M. Beau mi
nistre de France. Un dîner leur sera offert 
par le Commissaire général des colonies 
françaises. 

partie se trouvait engagé sous la table de cui
sine, plaoéu entre les deux fenêtres^ de la cham
bre. Les ywux de la morte étaient révulsés, ses 
mains crispées ramenées & hauteur de sa gorge, 
ainsi que le jeu de la physionomie, exprimaient 
clairement une indicible épouvante, ou une sout-
fmnee atroce. Mme Piissor. était en tenue de 
nuit, elle portait, entre autres choses, un tricot 
de laine grise. Les pieds étalent nus, les jambes 
écartées, mais rien dans le peu da vêtements 
qu'elle portait, ni oan* le désordre de sa cham-
tire, n'indiquait une trace quelconque de lutte. 

DESCENTE DU PARQUET 
Le commissaire de police d'Helleuimes, M. 

Lamine, qui s'était livré a une première enquête, 
avisa immédiatement I* parquet. 

Vers midi, M. Houédx, juôe d'instruction, sc-
compapné de son greffier, M. Flahaut, arrivait 
rue Ghesquière. 

Après avoir dressé u« état très détaillé d* la 
position du cadavre et constaté que celui-ci n* , 
portait point d* trace* de coups ou de violence* I banais çui défendent Katchamk SS sont en-

' " Hcueix interrogea les locataire* fuis vers la Morava donnent lieu de erain-

CoiiaUuiuiiopl*, - niai. — il s* continus 
que les troupes régulières turques se sont 
emparées <iu Uélilé de Katchanik. La vois 
ferrée Uskub-Mitrovitïa est libres ; les Ar-
nautes n'avaient rien détruit, et les trains 
peuvent commencer à circuler. Le combat 
dura treize heures. Les Albanais perdirent 
environ 500 hommes. Les troupes régulières 
eurent une centaine de morts et de blessés. 

Les Albanais de Constantinople doutent 
encore de la prise du défilé et croient que '* 
station du chemin de far a seule été prise. 

D'ailleurs, la situation reste grava Le* 
nouvelles de Salonique sont d'un optimisme 
absolu ; cependant on ne sait rien de précis 
ni de sûr sur la situation h Ipek, & Diakova, 
00 les rebelles étalent tout-puissants il y s 
deux jours. 

Les informations d'hier disant que les XI-

apparentes 
du SS, lesquels lui dirent en substance ce que 
nous relatons plus haut relativement à M. Dleu-
ôormé. Egalement entendu, M. Diaudonné affir
ma énergjquement qu'il s'était couché Immédia
tement après être rentré chez lui en eotnpagnik 
de M. Dubar *t que, contrairement aux affirma
tions de Mme Mulliez et de M. Lasseur, U ne 
s'était point promené, la nuit précédente, dans 
les couloirs de la maison. Dès lors on ae perd 
en conjectures sur la fin qui reste mystérieuse 
de la jeune femme qui, selon sa famille, était en 
excellente santé. Aujourd'hui peut-être sera-t-on 
fixé 4 cet égard. Le cadavre de Mme Plisson a 
*té en effet ̂ transporté a la Faculté de médecine 
où II 6era autopsié par M. Duthilleul, médecin 
légiste. 

dre que des troubles ns renaissent dans la 
région de Gitans et aux environ» di Prich.. 
tina. , 

D'ailleurs le gouvern'êment turo, conscient 
des difficultés que rencontreront les troupes 
ottomanes pour poursuivre la pacification, 
a résolu d'envoyer encore des renforts. 

Les pertes des troupes turîraes, dans ta 
journée d'hier, ne sont pas encore connues. 

Torghout pacha est arrivé * Katchanik. 
Le génie a déblayé la vole ferrée, qui était 
non détruite, mais obstrués en plusieurs en
droits. 

Ijes trains ont cireuîë ce Botr-

H a, sons le drapeau de la France et grâce 
* l'initiative féconde du grand organe d'on* 
tre-Manche, ouvert devant no* yeux des) 
perspectives nouvelles. II a prouvé que l'aé
roplane est, comme on le prévoyait, sus
ceptible de devenir a bref délai l'instnrmenï 
pratique de communications régulières, el 
ainsi il a rendu A. la science et & l'huma
nité nn inestimable service. 

Honneur a Paulhan ! 
Honneur k l'amitié franco-anglaise qui 

sert si noblement la cause du progrès corn» 
me de la paix ! » 

D'autres discours ont aussi été prononcés 
lier MM. Henrv de La Vaulx, au non» d» 
l'^éro-CIrtb de France ; de Dion au nom de 
l'Automobile-Club de France ; Fnantz Ret-
chel au nom de la presse, et enfin par Louis 
Paulhan, qui a remercié le « Daily Mail n en 
exprimant toute son admiration pour soo 
concurrent malheureux Graham whlte . 

L'aqitation à Marseille 
Marseille, l mai. — L'Union des ehardbres « y * 

dicailes ouvrière* a organisé un meeting pour e* 
&nip[ an vue de protester contre l'arrestation a* 
M. Yvetot et oontre le déploiement extraordinaire; 
dt forces policières dans la journée du 1er mai. 

Un candidat syndicaliste sera désigné au cours 
de cette réunion peur être opposé aj M. Bnsaon, 
en ballottage dans la 4e etreonserrption. ™ 

A AUCHEL 

lin mineur sous un Roulement 
Dégagée par se* camarades, la victime of, 

tarde pas à expirer. 
Etienne Davesneô, 39 ans, mineur au hameaa 

du Rieux, h LiUers, travaillant au tend d* 1*7 
fosse ruméro 5 de la Compagnie des minai df 
Maries, a été enseveli sous un êbouleœeot. 

Dégagé quelques instants après par ses causa* 
rades, il a été transporté a fbâpttal, où 11 expiras! 
des suites de l'asphyxie. 

fa.it

